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Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement
le dossier multimédia
consacré aux Rencontres de
la Fondation, il suffit de
« lire » le flashcode
ci-dessous à l’aide d’un
téléphone portable équipé
d’un appareil photo et du
logiciel adéquat (type
Mobiletag ou Flashcode).

webphones

Ce flashcode peut être lu via
l’application gratuite
« Mobiletag ».

Des interviews vidéo
à retrouver en ligne
Comme pour les trois
premières Rencontres de la
Fondation (dont les
compte-rendus sont parus les
11 mai, 15 juin et 28 septembre
derniers dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont du débat.
Intitulée « Rencontres de la
Fondation : épisode 4 », cette
vidéo a été conjointement
mise en ligne sur le site web
de la Fondation Poitiers
Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le portail
d’informations locales
www.poitiers.maville.com. Le
film, qui dure un peu plus de
six minutes revient sur la
cérémonie de remise
officielle des bourses aux
étudiants haïtiens, le
9 octobre dernier.

internet

Professeur de géographie à
l’université de Poitiers, Michel
Desse entretient des liens
étroits avec Senatus Berard, le
doyen de l’École normale
supérieure de Port-au-Prince.
C’est lui qui, dès le jeudi
14 janvier, a soumis au
président de l’université l’idée
d’accueillir plusieurs étudiants
haïtiens. L’ENS étant
totalement détruite et de
nombreux professeurs ayant
péri lors du séisme du
12 janvier, le but était de les
aider à terminer leur cursus
universitaire.

Michel Desse

Responsable du service
Relations internationales de
l’université de Poitiers,
Christine Robuchon est
l’interlocutrice privilégiée des
16 étudiants haïtiens arrivés à
Poitiers depuis le début du
mois de septembre. Avec tout
le personnel de son service,
elle veille à la logistique pour
rendre plus douce leur
acclimatation. « Ils ont
découvert le poids de
l’administration, en France, et
la somme de paperasse qu’il
leur fallait remplir, sourit-elle.
On les a aidés. »

Christine Robuchon
Assistante sociale référente
du Centre régional des
œuvres universitaires et
scolaires (Crous) pour
l’académie Poitou-Charentes,
Nicole Méteau a coordonné
l’accompagnement matériel et
social des Haïtiens.
Notamment en mettant une
chambre universitaire équipée
à disposition de chacun
d’entre eux et en débloquant
des bourses. « Le ministère
vient de leur accorder le statut
de boursier du gouvernement
français, souligne-t-elle. C’est
une vraie reconnaissance. »

Nicole Méteau

appel
Délégué général de la
Fondation Poitiers
Université, Bernard
Chauveau est disposé à
recueillir tout don (émanant
de particuliers,
d’entreprises, d’associations
ou de collectivités locales)
destiné au financement
d’une éventuelle année
d’étude supplémentaire
pour les étudiants haïtiens
qui se trouvent en début de
cycle (licence 1 ou 2, master
1).

Mail : fondation@univ-poitiers.fr

algré les frimas
de l’automne poi-
tevin, ils ont leMsourire. Sarah

Mongérard et Josué Muscadin
sont deux des seize étudiants
haïtiens accueillis depuis près
de deux mois par l’université
de Poitiers.
Ils ont participé au quatrième
débat des Rencontres de la
Fondation. L’occasion, pour
eux, de livrer leur vision de
cette opération qui leur a per-
mis de venir poursuivre leur
cursus en France, avant de re-
partir enseigner en Haïti.
« Nous sommes tous arrivés le
1er septembre, rappelle Sarah.
Nous étions 59 dans l’avion et
nous avons tous signé des enga-
gements de retour au pays. De
toute façon, à l’école normale,
nous avons tous vocation à for-
mer. Nous sommes tous par-
tants pour retourner là-bas
parce qu’on a conscience des
besoins. »
Sur la soixantaine d’étudiants
arrivés ce jour-là, près d’un
tiers a été accueilli en Poitou-
Charentes (16 à Poitiers et 3 à
La Rochelle). « Sur les 264 étu-

diants haïtiens invités à pour-
suivre leurs études en France, le
Crous Poitou-Charentes sort
largement du lot », se félicite
Nicole Méteau, assistante so-
ciale au Crous régional.
Il faut dire que la réactivité de

tous les partenaires de cette
opération s’est révélée exem-
plaire : « Le tremblement de
terre a eu lieu le mardi 12 jan-
vier en Haïti », se souvient le
géographe Michel Desse qui
est en contacts réguliers avec

l’ENS de Port-au-Prince. « Dès
le jeudi je recevais un mail ex-
pliquant que l’école normale
était détruite et que de nom-
breux enseignants étaient décé-
dés, poursuit-il. J’en ai parlé
tout de suite au conseil de l’UFR
qui a transmis, dès le vendredi,
au président de l’université. Le
lundi soir, Jean-Pierre Gesson
prenait la décision d’accueillir
quinze étudiants… »
Une fois la décision prise, tout
est allé très vite en dépit des
difficultés de communication
avec l’île sinistrée. « On a été
prévenus au mois d’avril de la
possibilité de partir, précise Sa-
rah Mongérard. Mais au dé-
part, cela ne concernait que les
étudiants en sciences dures. Fi-
nalement, le projet a été ouvert
aux étudiants de sciences hu-
maines et les professeurs ont
fait le choix en fonction des pal-
marès. »
C’est ainsi que Sarah et Josué,
étudiants en master d’Histoire,
ont pu arriver à Poitiers. « Au
pays, on savait qu’on allait
avoir une bourse, mais on
n’imaginait pas qu’il y avait
tous ces organismes derrière : le
Crous, la Fondation… Et puis,
conclut Sarah, on est bien aidés
par M. Grévy, qui dirige nos
mémoires, et par le bureau des
Relations internationales : c’est
un peu la “ famille ” qui nous a
accueillis ici. »

Laurent Favreuille

“ En aidant de futurs profs
c’est tout Haïti qu’on aide ”
Les 4es Rencontres de la Fondation ont évoqué l’accueil à Poitiers de seize
étudiants haïtiens. Un projet piloté par la Fondation Poitiers Université.

Sarah Mongérard et Josué Muscadin sont arrivés en France
le 1er septembre. Le plus difficile, en terme d’adaptation ?
« Le climat et la nourriture, très différents d’Haïti ! »

Cette première année d’étude à
Poitiers, pour les 16 étudiants
haïtiens, est financée par
l’Université et la Fondation (qui
apportent chacune 30.000 €),
tandis que le Crous apporte une
aide directe de 2.200 € par
étudiant. Néanmoins, le délégué

général de la Fondation Poitiers
Université souligne qu’il serait
aberrant que ceux qui sont en
début de cursus ne puissent
valider leur diplôme. « Les dons
sont les bienvenus pour
envisager la suite ! », rappelle
Bernard Chauveau.

repères

“ Il va falloir vite envisager la suite ”

Consultante auprès de la
Fondation Poitiers Université
mais également déléguée
générale de la Fondation
Sorégies, Béatrice Jouan a eu
un vrai coup de cœur pour cette
opération humanitaire. Elle a
donc milité en faveur d’un don
exceptionnel de 6.000 euros :
« Ce montant correspond au
financement de la venue d’un
étudiant supplémentaire,
explique-t-elle. L’idée étant
qu’en aidant de futurs
formateurs, c’est tout Haïti
qu’on aide et pas seulement des
individus. »

Béatrice Jouan
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